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Résumé 


Monodoroideae 


Monodora 


vas- 

pré- 


VUiUl 1JU11VII UU J II WW V* v IM * — r ^ 

sentent le même plan fondamental, avec de légères variations de détail. 

Summary : Syncarpy in 
vascularization in open 


Monodoroideae 


Monodora 


the study of gynaeceum 
Isolona which hâve the 


same basic organization with slight variations. 

Thierry Deroin, Laboratoire de Phytomorphoiogie de I E.P.H.E., 16, rue Buffon, 75005 Paris. 


Monodora est le genre type de la sous-tamille des Monodoroideae que Di nal (1817) a 
créée pour la distinguer de toutes les Annonaceae à carpelles séparés , il en interprétait le 
gynécée comme syncarpe uniloculaire. Toutefois, à cette époque, il souhaitait déjà que cette 
observation puisse être vérifiée. En 1869, Bâillon dans son « Histoire des Plantes » donne 


Monodora 
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Madagascar dont Engler (1897) fera le type du genre Isolona. Il y décrit ovaire comme 
uniloculaire, à nombreux placentas pariétaux, les ovules « paraissant primitivement disposes 
sur chaque placenta suivant deux séries parallèles, et se tournant le dos ». Depuis, tous les 
systématiciens ont accepté cette interprétation, mais des études récentes sur le gvnecee e 
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Monodora 
& Erbar (1979, 


M 


pata Engl. & Diels, concluent à la monocarpellie du gynécée, tandis que Leinfellner (1969) 


M. tenui/olia Benth., M. 


M. aneolensis Welw 


laire. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES D’ÉTUDE 

Les Monodoroideae comprennent seulement deux genres : Monodora Dunal ^^ C nn!\neni ^africain 
Diels qui renferment chacun une quinzaine d’espèces, Monodora etan res rei . exami- 

alors qu' Isolona est également présent à Madagascar. Dans cette etude, deux especes ont etc exa 

nées : M. brevipes Benth. et /. campanulata Engl. & Diels. nmvpnani d’une 

Pour chaque espèce, sept fleurs ont été étudiées, conservées dans a P n<5 à 

récolte effectuée en novembre 1982 par L. Aké Assi dans la foret du anco VVAG) 

l’exception d’une fleur de M. brevipes recueillie par J. J. Bos au Liberia (Bos 2306, WAG). 
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Pour chaque espèce, trois fleurs ont été incluses dans la paraffine pour effectuer des coupes trans¬ 
versales de 15 iim d’épaisseur, qui ont été colorées, soit au carmin-vert d’iode selon la méthode de 
Brouland (1935, p. 10, 11), soit au trichrome : safranine-violet cristal-vert lumière (Gerlach, 1984), 
ce dernier donnant les meilleurs résultats. D’autre part, des coupes longitudinales ont été exécutées 
pour quatre fleurs et éclaircies par l’eau de Javel. 


OBSERVATIONS 

Dans les deux genres, le gynécée présente extérieurement le même aspect à quelques 
détails près. Il se compose d’une zone ovarienne tronconique chez Monodora , quasi cylin¬ 
drique chez Isolona, enchâssée dans une dépression sommitale du réceptacle et surmontée, 
sans zone stylaire apparente, d’un large plateau stigmatique trilobé. En coupe transversale, 
la zone ovarienne est uniloculaire et porte de nombreux ovules sur sa face interne. Ceux-ci 
sont nettement réunis en paires d’ovules adossés superposés en rangées verticales (PI. 1, !)• 
Par le terme « adossés » on entend que les ovules d’une même paire dirigent leurs micropy- 
les vers l’extérieur. 

La paroi ovarienne montre en coupe deux types bien distincts de parenchyme : a 1 exté¬ 
rieur, il est constitué de grandes cellules vacuolisées ; à l’intérieur, de petites cellules à con¬ 
tenu chromophile. C’est dans le parenchyme interne que se situe toute la vascularisation. 

Les deux espèces étudiées montrent à la base du gynécée des vascularisations un peu 
différentes au premier abord, mais dans lesquelles on peut reconnaître quatre types de fais¬ 
ceaux fondamentaux que l’on peut répartir en deux systèmes : 

— Un système vertical, parallèle aux rangées d’ovules, constitué de faisceaux M alter¬ 
nant avec elles et de faisceaux L (ou LS) toujours situés en regard de ces dernières (PI- L 
1 B, 2B ; PI. 3, IB). 

— Un système horizontal formé de faisceaux N se rendant aux ovules et de faisceaux 
A reliant les faisceaux M et L (PL 1, IB). 

On note cependant de légères différences entre les deux gynécées : 

Structure et nombre des faisceaux M 

Chez Monodora brevipes, ces faisceaux sont amphicribraux, au nombre de 12 (une 
fleur) ou 14 (deux fleurs), alors que chez Isolona campanulata, ils ont une structure super¬ 
posée classique et sont au nombre de 6. 

Étagement des faisceaux M et composition du stigmate 

Les développées dessinées d’après les coupes sériées (PL 2, SA, 5B ; PL 3, 4) montrent 
dans les deux espèces une répartition étagée des faisceaux M, due à leur inégale longueur- 
I. campanulata possède la vascularisation la plus simple, à deux étages alternes de faisceaux 
M, dont les trois plus longs irriguent le stigmate (PL 3, 2A, 2B). M. brevipes possède au 
moins deux types d'organisation vasculaire selon le nombre de faisceaux M à la base d e 
l’ovaire : une forme à 14 faisceaux (PL 2, 5A) peut-être constituée de trois étages, et cinq 
faisceaux irriguant son stigmate (PL 2, 2), construction très semblable à celle d’/. camp anU ' 
lata ; une autre forme à 12 faisceaux M, les trois étages étant plus visibles et quatre ‘ alS ' 
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• J. — Monodora brevipes Benth. : 1, détail de la vascularisation à la base de l ovaire (échelle : 100 /*m) ; 
2, vue d’ensemble de la base d’un gynécée à 14 carpelles (échelle : 275 /*m). M, taisceau médian ; L, faisceau 
latéral ; LS, faisceaux latéraux soudés ; N, faisceau nourricier des ovules ; A, taisceau accessoire ; OV, ovule ; 
R, réceptacle. Coloration : safranine-violet cristal-vert lumière. 
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ceaux irriguant alors le stigmate (PI. 2, 1, 5B). Dans cette seconde forme, le tait le plus inté¬ 
ressant est la présence d’un faisceau apparemment dédoublé en « Y » (PI. 2, 4A, 4B) en 
face de la suture stigmatique. On peut remarquer par ailleurs que les différences dans l’irri¬ 
gation du plateau stigmatique ne modifient en rien sa forme (PI. 2, 3). 


Position et nombre des faisceaux L 

Chez M. brevipes ils sont disposés sur un cercle extérieur à celui formé par les fais¬ 
ceaux M ; le plus souvent simples (LS), ils peuvent apparaître par paire (L, L) (PL 1, IB, 
2B). Par contre, chez /. campanulata , ils se disposent sur un cercle intérieur à celui des fais¬ 
ceaux M, et ils peuvent être absent (PI. 3, JA, IB). Corrélativement, les faisceaux ovulaires 
N sont souvent soudés à leur base chez M. brevipes, alors qu’ils sont séparés chez /. campa - 
nulata. 


Les éclaircissements sont difficiles à interpréter à cause de 1 épaisseur de la paioi ova 
rienne. Chez I. campanulata, l’abondance des amas scléreux ne permet pas de reconnaître le 
trajet des faisceaux. Les éclaircissements de M. brevipes confirment le nombre de faisceaux 
M à la base de l’ovaire (12 ou plus) et l’alternance de plusieurs étages, sans qu on puisse 
dire alors s’il y en a deux ou trois. Ils ne présentent pas avec netteté le faisceau en « \ » 
reconnu dans une forme. Par contre, ils montrent clairement que le système vasculaire u 
gynécée est bien individualisé par rapport à l’ensemble vasculaire liant intimement 1 andro 

cée aux deux cycles de pétales. 


interprétation 


Nature des faisceaux M 

Très visibles sur les coupes, et seuls discernables dans les éclaircissements, ils entre 
tiennent avec les ovules des relations topographiques telles qu a priori, permettent 
penser qu’il s’agit de faisceaux médians carpellaires. Il y aurait donc autam e carpe Que 
de faisceaux M. Aucun élément ne permet de choisir entre l’hypothese d un carpelle i i e 
et celle de deux carpelles soudés dans l’interprétation du faisceau en « ^ » e . re\ipe 


x ature des faisceaux L 

Très réduits, ils sont toujours situés en face des paires d’ovules. Il est très ,nteressant 
d’observer que chez M. brevipes ils apparaissent eux aussi parfois par P a . ire ^ ' ’ 

L origine probablement double de ces faisceaux et leur alternance avec es aise 
Posés médians, confirment tout à fait la syncarpie des deux gvnecees etu les , 

L ne peuvent être alors que les faisceaux latéraux des carpelles a jacen s, 
fusionnés en synlatéraux (LS). Ainsi, Monodora et Isolona sont onc len ’ 

gynécées résultant d’une fusion entre carpelles ouverts, et la p acentatton 
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Mode d'irrigation des ovules 

Comme signalé précédemment, les ovules sont irrigués par des faisceaux N qui n’entre¬ 
tiennent que des rapports très lâches avec les faisceaux médians (PI. 1, IA, IB). Ils ne sont 
jamais irrigués directement par les faisceaux latéraux. Il existe donc en fait une double vas¬ 
cularisation : l’une regroupant les faisceaux de type N, qui peut être connectée de place en 
place avec les faisceaux médians ; l’autre, plus extérieure, regroupant les faisceaux médians, 
les latéraux et des faisceaux intermédiaires accessoires A. Chez M. brevipes où les latéraux 
sont très externes, les deux vascularisations sont relativement aisées à reconnaître. Par 
contre, chez /. campanulata, les faisceaux N et A se soudent (PI. 3, IA, IB). 

Signification de l’étagement des faisceaux médians 

Cet étagement, visualisé par les développées (PI. 2, SA, 5B ; PI. 3, 4), paraît signifier 
que des carpelles de tailles différentes participent à l’élaboration du gynécée. On notera que 
seuls les plus grands possèdent un stigmate, et forment alors le plateau stigmatique. Celui-ci 
est ainsi formé par trois carpelles chez /. campanulata et par quatre ou cinq chez M. bre¬ 
vipes. * Nil' U l *T-* 

Les schémas de la planche 4 résument l’interprétation de l’ensemble du gynécée des 
deux genres. 


DISCUSSION 

Les observations concordent pour l’essentiel avec celles déjà effectuées sur Monodora 
(Dunal, 1817 ; Bâillon, 1869 ; Leinfellner, 1969 ; Le Thomas, 1969 ; Leins & Erbar, 
1979, 1982 ; Guédès & Le Thomas, 1981). En revanche, l’interprétation diverge tout à tait 
de celle de Leins & Erbar qui, se fondant sur l’ontogenèse florale de M. crispata Engl. & 
Diels, observent notamment trois étapes du développement auxquelles ils attribuent une 
grande importance : 1) le développement du gynécée à partir d’un primordium unique situe 
au centre de la fleur ; 2) une inégale croissance en hauteur des diverses régions du primor¬ 
dium ; 3) la forme d’utricule que prend l’ensemble du gynécée, et dont l’ouverture s’étire en 
une fente étroite qui s’obture ultérieurement. 

Ces faits sont incontestables, et bien visibles sur les nombreuses photos en M.E.B. 
publiées par Leins & Erbar. En revanche, l’interprétation du gynécée comme monocarpellc» 
en raison de son mode de développement comparable à celui d’un carpelle unique, ne parait 
pas totalement satisfaisante : 

— Tel qu’il est observé par ces auteurs, le développement du gynécée de Monodora 
crispata évoque effectivement la formation d’un carpelle, mais il ne s’agit pas là d’une 
ontogenèse caractéristique puisque Aucuba et l’ensemble des Compositae — tous bicarpel- 
lés — présentent une morphogenèse florale très comparable (Payer, 1857). 

D autre part, en interprétant le gynécée comme unicarpellaire, ces auteurs sont con 
traints d admettre une placentation laminale chez Monodora , bien que les ovules soient clai 
rement disposés en doubles rangées le long de la paroi ovarienne. Ce type de placentation 
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3. 


- Isolona campanulata Engl. & Diels : 1, vue d'ensemble de la base du gynécée (écheUe: 175 jm) ; 

2, base du plateau stigmatique à trois carpelles (échelle : 175/un) , amas sc ereux q - , la Dosi- 

2B ; 3, plateau stigmatique (échelle : 175 /un) ; 4, développée des faisceaux médians , la fléché signale a po 

tion de la suture stigmatique. Coloration : carmin-vert d’iode selon Brouland. 
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devient alors unique et sans exemple dans les Angiospermes, ce qui paraît difficilement 
explicable surtout si l’on conserve les Monodoroideae dans les Annonaceae. 

Enfin, les observations ontogéniques de Leins & Erbar ne sont nullement contra¬ 
dictoires avec 1 interprétation de l’anatomie du gynécée telle que nous la proposons. En 
ettet la vascularisation du gynécée montre que la syncarpie — avec union congénitale des 
carpelles y est très avancée, jusqu’au niveau stigmatique. On ne peut donc être surpris de 

ce que le gynécée apparaisse ontogéniquement comme une « unité » dans laquelle les car¬ 
pelles sont totalement indiscernables extérieurement. 



o a carpelles , dans le parenchyme interne laissé en blanc, la vascularisation est en pointil- 

f S vue espace , 2, Isolona campanulata Engl. & Diels : A, coupe de la base du gynécée ; B, vue 

ans espace. Dans les deux figures, la flèche désigne la position de la suture stigmatique. 


L étude originale du gynécée de Monodora brevipes et du genre Isolona apporte en 

?!r^ re ^j C ' eux renseignements, lorsqu’on la compare aux résultats déjà acquis sur les 
Monodoroideae. Deux faits intéressants peuvent être soulignés : 

— La structure du gynécée dans le genre Monodora : L’examen des publications anté¬ 
rieures permet de comparer le nombre de carpelles constituant le gynécée de différente' 
especes de Monodora : 

M. angolensis Welw. : 7 (Guédès & Le Thomas, 1981) • 

M. brevipes Benth. : 12 ou 14 (Deroin) ; 

M. crispata Engl. & Diels : 6 ou 7 (Leins & Erbar, 1979 ; Guédès & Le Thomas, 

1981) ; 

M. myristica (Gaertn.) Dun. : 8 (Bâillon, 1869) ; 

M. tenuifolia Benth. : 7 (Leinfellner, 1969). 


Ainsi, M. brevipes a un nombre de carpelles pratiquement double de celui des autres 
especes du genre et l’on remarque qu’il est même variable à l’intérieur des espèces (au 
moins chez M. brevipes et M. crispata ). En outre, la fig. 12 publiée par Leins & ErbaR 
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(1982) montre que la vascularisation de la paroi ovarienne de Monodora crispata ressemble 
beaucoup plus à celle d 'Isolona campanulata qu’à celle de M. brevipes. On peut se deman¬ 
der si la double vascularisation si particulière de M. brevipes n’est pas liée au grand nombre 
de carpelles du gynécée. Une telle vascularisation a par ailleurs été reconnue chez les 
Cabombaceae (Richardson, 1969). 

— Le gynécée du genre Isolona : Compte tenu des variations du nombre de carpelles et 
de l’organisation vasculaire, le gynécée d’ Isolona ne se distingue pas sensiblement de celui 
de Monodora. Son étude montre du moins que l’ensemble des Monodoroideae est bien 
syncarpe, et se distingue de toutes les autres Annonaceae d’une manière remarquable. 

CONCLUSION 

Malgré quelques variations dans le nombre des carpelles qui le composent et le détail 
de la vascularisation, le gynécée des genres Monodora et Isolona présente une structure très 
semblable. 11 est constitué de carpelles ouverts, d’inégale longueur, soudés entre eux congé¬ 
nitalement, dans lesquels la vascularisation montre une syncarpie déjà très avancée. En 
effet, la présence des faisceaux latéraux confirme l’interprétation des faisceaux principaux 
comme étant les faisceaux médians de carpelles individuels. Telle qu’elle est ainsi mise en 
évidence, la vascularisation du gynécée explique parfaitement la disposition des ovules ados¬ 
sés. 

Cette structure originale du gynécée de Monodora et Isolona justifie pleinement leur 
place dans une sous-famille distincte des autres Annonaceae apocarpiques à carpelles fer¬ 
més. 
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